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des étiquettes»
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Essai

Dans «Charles-Albert Cingria au présent», le chercheur Alessio 
Christen éclaire de manière originale l'œuvre de l'auteur érudit 
et pétulant, analysant ses rapports avec ses contemporains

-= a prose de Cingria fascine par sa N saisie des détails anodins, des pas- 
Nsants, des rues, des chats, entre les g J milliers de choses qu'il a croqués 

dans ses carnets, saisie toujours 
sous-tendue par une vision globale de l'histoire 
humaine. Né et mort à Genève, Charles-Albert 
Cingria (1883-1954) s'est installé à Paris dès 
1910, et n'a cessé de nourrir des liens avec la 
Suisse romande et d'y publier. Ses textes épars 
ont été réunis dans des Œuvres complètes et 
critiques, à L'Age d'Homme, entreprise impo­
sante, en six volumes et quelque 7200 pages. 
Certains ont été récemment repris en poche 
(dans la collection des Florides helvètes et chez 
Allia), permettant une lecture plus légère et 
buissonnière, au bord des chemins, dans les 
trains ou les cafés, lieux chers à l'auteur.

L'essai Charles-Albert Cingria au présent. 
Aux origines de la chronique moderne éclaire 
l'œuvre et son contexte de production de 
manière inédite. On avait jusque-là l'image 
d'un dandy un peu vagabond, marginal, 
bavard et gourmand, ciselant son œuvre à 
l'écart. Cette dernière constituerait un hapax, 
une comète surgie de nulle part. Au contraire, 
les textes de Cingria dialoguent avec ceux de 
ses contemporains, comme les surréalistes, 
qu'il ne portait pas dans son cœur. Le cher­
cheur Alessio Christen revient sur le contexte 
dans lequel s'est élaborée cette prose unique, à 
cheval entre l'essai, le récit et le poème.

De quel milieu vient cet auteur atypique 
et comment s'est forgée sa pensée?
Son père, Albert, est membre d'une grande 
famille francophone de Constantinople, qui exer­
çait des fonctions dans le commerce et se sentait 
très liée à la culture française, ll émigre à Genève 
où il devient codirecteur de Patek Philippe et 
fonde une famille. C'est la mère, Caroline Stry- 

jenska, née à Carouge, peintre d'origine fran­
co-polonaise, qui forme la culture du jeune 
Charles-Albert et de son frère aîné Alexandre, qui 
deviendra un artiste peintre et verrier reconnu.

Le futur écrivain explore la vaste biblio­
thèque familiale, fréquente son oncle Casimir 
Stryjenski, spécialiste et éditeur de Stendhal, 
et étudie au Collègue de Saint-Maurice.Adulte, 
il voyage en dandy et mène de nombreuses 
recherches en autodidacte, notamment sur 
le rythme dans la musique médiévale, les 
neumes. Paul Claudel et le philosophe Jacques 
Maritain l'encouragent dans cette voie. Etabli 
à Paris, il doit affronter une précarité grandis­
sante à partir des années 1920. C'est en partie 
pour gagner sa vie qu'il commence à publier. Il 
ne devient l'écrivain que l'on connaît que tar­
divement, en 1925, alors qu'il a 42 ans.

Cingria est-il tourné vers le passé?
Il gardera toujours la foi catholique, héritée de 
sa famille. On l'a parfois présenté à tort comme 
réactionnaire, mais il se définissait plutôt 
comme apolitique. De sensibilité de droite libé­
rale, il se disait aussi anarchiste, probablement 
par goût de la provocation. Son positionne­
ment est avant tout esthétique. Cingria s'op­
pose au modernisme, il invite les lecteurs à 
entretenir un rapport riche au passé.

Onle voit dès son premiertexteimportant, 
Le Grand Rythme ou mon nationalisme surin­
tégral, paru en Suisse en 1919 dans La Revue 
romande. Un titre à rallonge, ironique, dont 
Cingria avait le secret, sous lequel il retrace 
les grandes étapes du commerce depuis l'An­
tiquité jusqu'aux paquebots du XXe siècle. 
Impossible pour lui de faire seulement l'éloge 
du progrès, de la locomotive, de la vitesse: son 
présent inclut nécessairement le passé.

Lisait-il ses contemporains?
Ses textes fourmillent dallusions, de références 

en dialogue avec les artistes, les penseurs, les 
auteurs de son temps. C'est un grand amateur 
d'une certaine avant-garde. Apollinaire, Max 
Jacob — dont il a été proche dans les années 1910 
-, et Aragon, même s'il est à l'opposé de ses idées 
politiques. En 1925, il réplique au Paysan de 
Paris d'Aragon en écrivant Le Quinze Juillet. Il 
propose lui aussi un récit sur unejournée dans 
Paris, une déambulation où s'affirme un mode 
de vie. Ce texte, auquel il donnera une suite. Le 
Seize Juillet, marque le début de sa veine de 
chroniqueur nourrie par la vie quotidienne.

Il y a également eu une émulation entre 
Cingria et Cendrars, qui se sont influencés 
réciproquement. Par contre, il n'apprécie pas 
les surréalistes et prend volontiers le contre- 
pied de leurs postulats en leur opposant par 
exemple le terme «surexactitude». Pour lui, 
la vie présente, concrète, prosaïque, suffit 
amplement. Il rejette la notion d'inconscient 
et la pensée de Freud, ce qui ne l'empêchépas 
de verser dans la fantaisie. Son Voyage en Alle­
magne s'achève dans une exagération et une 
invention qui rappelle les Voyages et aventures 
du Docteur Festus de Tôpffer, publiés en 1840.

Comment définir la «chronique», genre dans 
lequel il a excellé?
La chronique naît dans la presse au XIXe siècle, 

les écrivains s'approprient le genre dans les 
revues littéraires du début du XXesiècle. Les 
Petits Poèmes en prose de Baudelaire, publiés 
d'abord dans lesjournaux parisiens, en sont l'un 
des modèles majeurs. L'industriel et éditeur lau­
sannois Henry-Louis Mermod ajoué un rôle 
important en demandant à Cingria des textes 
d'«impressions» sur Lausanne, Fribourg ou 
Rome, ll l'a aidé à orienter sa plume vers des 
formes en vogue, susceptibles de retenir l'atten­
tion du public.

Mermod appréciait les auteurs dandys 
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comme Valéry Larbaud,qui posaientun regard 
singulier sur tout. Il a encouragé Cingria dans 
cette direction, bien que ce dernier évitât les 
étiquettes et eût tendance à s'en moquer, ou à 
les mélanger. Ainsi, en référence aux chroni­
queurs médiévaux qui recueillaient les hauts 
faits de l'année ou suivaient un roi, Cingria 
dresse la chronique d'un simple passant qui 
s'apparente souvent à une louange du monde.

ll met en scène un narrateur qui lui ressemble 
et décrit ses journées...
Si ses chroniques relatent des instants fugitifs, 
desjournées, ou encore des balades, elles sont 
toujours sous-tendues par une conception du 
présent intégrant le passé. Par exemple, dans 
Impressions d'un passant à Lausanne, on 
remonte aux sources de l'Histoire en suivant 

le cours du Flon. Lorsqu'il décrit le port d'Ou- 
chy ou le quartier du Flon, il se trouve de plain- 
pied avec la modernité, puis il traverse la ville 
et monte jusqu'au bois de Sauvabelin, où il 
retrouve l'état naturel sauvage qui était celui 
des rites ancestraux. Ce mouvement structure 
de nombreux textes de Cingria, pour qui les 
époques coexistent. 11 cherche à le faire res­
sentir en spatialisant le temps.

Plusieurs dimensions, notamment charnelles, 
semblent passées sous silence dans son œuvre. 
Ilya toute une part de sa vie dont il ne parle pas, 
c'est vrai. Excepté dans Petit Labyrinthe harmo­
nique (1929), qui évoque le doute, la colère et la 
tristesse, Cingria cache ces aspects plus sombres 
pour mieux briller. 11 ne fait qu'effleurer la vio­
lence et la folie de l'homme. Son homosexualité 
est absente de son œuvre, tout comme le rapport 
à la femme, largement tu, lui aussi. Malgré ces 
parts fantômes, il nous touche toujours.

Pourquoi sa prose reste-t-elle si fascinante? 
Son art du croquis, du portrait, de l'anecdote, 
sa narration primesautière ont très bien vieilli. 
Il sait varier son écriture, créer des surprises 
en évoquant le banal, l'insaisissable ou le chan­
geant. Son art de raconter ne repose pas sur 
une intrigue avec personnages mais il a une 
manière très attachante de donner un tour 

extraordinaire à tout ce qu'il vit, recherchant 
l'intensité, la «vibration» ou encore l'étrangeté. 
Il y a un regard Cingria, comme il y a, par 
exemple, un regard Stendhal. Il nous amène à 
éprouver différemment notre monde contem­
porain, à être ouvert, curieux, attentif aussi 
bien à l'histoire qui affleure partout qu'à la 
diversité des comportements humains. —

Un colloque international, «L'humour 
de Charles-Albert Cingria au cœur 
de la littérature romande et française», 
se tiendra à l'Université de Lausanne 
les 29 et 30 octobre prochain.

Charles-Albert Cingria 
croqué par Modigliani 
en 1917. Proche de 
nombreux artistes de son 
temps, l'écrivain était 
admiré par Jean Paulhan, 
Cocteau ou Stravinski. 
(Amedeo Modigliani/ 
Bibliothèque de Genève, 
Icon P 1998-33-11)
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